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Abstract

Astrospartus mediterraneus and Centrostephanus longispinus are two beautiful Mediterranean echinoderms, but unrecognized.

Within the Mediterranean Sea, we can observe both animals at the same depth, by scuba diving. Centrostephanus longispinus are found in the rocks and smalls caves oriented to the open sea, and Astrospartus mediterraneus on Gorgonians and sponges or in the Posidonies, near the surface. Natural feeding, reproduction, predators and behavior are unknown.

Fishermen catch Astrospartus mediterraneus, during summer with lobster nets. Centrostephanus longispinus are collected through scuba diving.

In captivity, both echinoderms are aware of high temperature (21° C) and predators like Marthasterias glacialis or Diplodus sargus, D. annularis and D. vulgaris. They have nocturnal activity. Their food is a mix of mussel, shrimp and algae. No reproduction was observed.

Résumé

Astrospartus mediterraneus et Centrostephanus longispinus sont deux très beaux échinodermes méditerranéens méconnus.

En Méditerranée, on peut observer les deux animaux, en scaphandre, à la même profondeur. Centrostephanus longispinus, sur les surfaces rocheuses et dans de petites cavités orientées vers le large. Astrospartus mediterraneus sur les gorgones et les éponges ou dans l’herbier de posidonies, prés de la surface. Leur alimentation, reproduction, prédateurs et comportement naturel nous sont inconnus.

Astrospartus mediterraneus est ramené dans les filets à langoustes des pêcheurs. Centrostephanus longispinus est prélevé en scaphandre autonome.

En captivité, les deux échinodermes sont sensibles à une température élevée (21° C) et aux prédateurs tels que Marthasterias glacialis ou Diplodus sargus, D. annularis et D. vulgaris. Ils ont une activité nocturne. Leur nourriture est un mélange de moule, crevette et algue. Aucune reproduction n’a pu être observée.

Introduction

Parmi les nombreuses espèces d‘échinodermes méditerranéens, l’Ophiure gorgonocéphale Astrospartus mediterraneus (Risso, 1826) et l’Oursin diadème Centrostephanus longispinus (Philippi, 1845), se distinguent par leur esthétique particulière et leur rareté relative (Francour, 1989).

L’Ophiure gorgonocéphale Astrospartus mediterraneus, de couleur gris-rosé, possède un disque pentagonal de 6 à 8 cm de diamètre qui porte 5 bras se ramifiant dès la base en 2. Chaque branche se divise de nouveau en 2 et ainsi de suite, recouvrant une surface de 50 cm de diamètre, une fois déployé. Rare sur les côtes françaises, cet animal est plus courant le long des côtes marocaines ou algériennes. Il est cité pour vivre principalement sur les fonds rocheux à partir de 50 m.

L’Oursin diadème Centrostephanus longispinus possède un test rond et petit, de 4 à 6 cm de diamètre et dont les piquants, ornés d’écailles et striés de bandes foncées alternées de plus claires (violines ou noires), peuvent mesurer 12 à 15 cm à l’ambitus. Les pédicellaires entourant la plaque madréporique sont de couleur rouge. Il est présent dans l’ensemble de la Méditerranée. On le rencontre dès 3 m en Sicile jusqu’à 210 m en Atlantique (Francour, 1991).

Ces deux animaux sont rarement observés, récoltés et maintenus en captivité (Escoubet, 1982; Escoubet et al., 1983; Escoubet & Hignette, 1983; Escoubet & Argiolas, 1989).

Méthodes

De 1978 à 1998, seulement 8 A. mediterraneus et 10 C. longispinus ont pu être étudiés.

Les animaux ont été récoltés, entre les mois d’avril et de septembre, par les pêcheurs, dans leur filet à langoustes pour A. mediterraneus et en plongée en scaphandre autonome, pour C. longispinus. Ils ont été placés dans des aquariums de 1200 à 1500 l, en circuit semi-fermé, alimentés en eau de mer naturelle, avec un renouvellement de 20/100 par semaine. La température varie de 11° en hiver à 24° C en été et le pH oscille entre 7,9 et 8,1. Les animaux sont éclairés 14 h par jour en moyenne, grâce à 4 tubes néons de type Grolux situés à 30 cm de la surface de l’eau.

Les animaux sont nourris d’un mélange de chair hachée de poissons, de moules, de crevettes et d’algues, tous les deux jours à la tombée de la nuit.

Le décor des bacs reproduit le biotope naturel : anfractuosités rocheuses pour l’oursin et support de gorgones (Eunicella cavolinii, Paramuricea clavata) pour l’ophiure. Des A. anthias et C. chromis complètent les peuplements.

Résultats & Discussion

L’acclimatation des animaux se réalise durant la première semaine. En effet, chaque nuit et parfois dans la journée, ils se déplacent dans l’aquarium à la recherche d’une niche favorable. Durant cette période, on n’a pu observer de prise de nourriture. Quand les animaux sont stabilisés sur une zone, ils présentent une activité principalement nocturne, surtout pour les déplacements. Durant la journée, l’oursin reste à l’abri dans son anfractuosité, ne le quittant que le soir tombé pour rechercher sa nourriture et l’ophiure, fixée sur une gorgone, ne déploie ses bras qu’au moment de la distribution de la nourriture.

Dans ces conditions, A. mediterraneus a vécu en moyenne 8 mois pour un maximum de 665 jours tandis que C. longispinus n’a pu être conservé que 341 jours, pour une moyenne de 4 mois et semble plus délicat et plus fragile.

La durée de vie de ces animaux en captivité peut s’expliquer par la possibilité qu’il leur est offerte de collecter la matière organique en suspension et/ou dissoute par les microstructures de ses piquants (Regis, 1981), même si la nourriture proposée aux oursins ne correspond pas à ses aliments naturels (Paul et al., 1983).

Aucune émission de gamètes et de phénomène reproductif n’ont été observés. Si les prédateurs naturels de ces échinodermes ne sont pas connus, en aquarium, on a pu constater que de jeunes sars (Diplodus vulgaris, D. sargus, D. annularis) viennent brouter les extrémités des bras de l’ophiure, tandis que Marthasterias glacialis peut attaquer l’oursin. Ces animaux étant malheureusement déjà présents dans l’aquarium lors d’une première tentative d’acclimatation.

Conclusions

La maintenance de ces deux Échinodermes en captivités repose principalement sur la fourniture d’une bonne alimentation adaptée à leurs besoins énergétiques.

Si les fines particules alimentaires sont captées aisément par l’Ophiure, il en est de même pour l’Oursin, par la présence de microstructures sur ses piquants. Du fait de la placidité de ces animaux et de leur mode de vie, il est nécessaire d’éviter l’introduction d’organismes très actifs et voraces avec eux et de recréer leur environnement naturel en fournissant des supports pour l’Ophiure et des anfractuosités rocheuses pour l’Oursin.
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